
L’islam, 
entre perception et réalité



Plan de la rencontre

Invasion?
Brisons les mythes sur l’immigration musulmane 

Soumission?
La face cachée du voile dit islamique 

Violence?
Le vrai visage de la radicalisation

Islamophobie?
Le contexte social et religieux des préjugés sur l’islam



Formule de la rencontre

Dans le cadre de cette présentation, nous allons confronter nos perceptions
de l’islam à la réalité des faits

La formule retenue est la suivante : présentation d’un thème suivi d’un
échange dans une perspective de compréhension de nos réactions et des
enjeux sous-jacents



1. Invasion? 
Brisons les mythes sur l’immigration musulmane

Saunders, Doug, 

The Myth of the Muslim Tide: Do Immigrants Threaten the West? 

(Toronto: Alfred A. Knopf Canada, 2012)





Clichés

C’est tout simplement parce que l’immigration a favorisé ici l’implantation 
d’une population musulmane de plus en plus nombreuse, qui, sans 
surprise, entend vivre selon ses règles.

Suivons cette logique: plus la population d’un pays s’islamise, plus elle vivra 
selon les règles de l’islam.

Mais le fait est que plus le poids de l’islam augmente démographiquement, 
et plus l’équilibre interne d’une société se transforme – ce n’est pas une 
opinion, mais un fait. Et moins cette société pourra tendre vers la laïcité.

           Mathieu Bock-Côté



6 des 10 mythes courants à propos des 
musulmans en Occident

Les immigrants venant de pays musulmans vont inonder nos sociétés

Les musulmans constitueront le principal groupe dominant parmi les 
communautés culturelles aux États-Unis

Les immigrés musulmans en Occident portent les mêmes opinions 
rétrogrades que les musulmans du Moyen-Orient et du Pakistan

Les musulmans en Amérique sont plus fidèles à leur foi qu’à leur pays

Les immigrants musulmans sont en colère contre la société qui les entoure

Les musulmans en Occident approuvent la violence terroriste



Source: The Future of World Religions: Population Growth Projections, 2010-2050 (2015)

Les musulmans dans le monde
Région Pop. musulmane en 

2010 
Pop. totale en 2010 % de la pop. qui est 

musulmane 

Asie-Pacifique  985 530 000 4 054 990 000 24,3 % 
Moyen-Orient – Afrique du Nord 317 070 000    341 020 000    93,0 % 
Afrique subsaharienne 248 110 000    822 720 000 30,2 % 
Europe   43 490 000    742 550 000 5,9 % 
Amérique du Nord     3 480 000    344 530 000 1,0 % 
Amérique laJne – Caraïbes         840 000    590 080 000       0,1 % 

Total  1 598 510 000 6 895 890 000 23, 2 % 

 

La majorité des musulmans sont asiatiques



Source: The Future of World Religions: Population Growth Projections, 2010-2050 (2015)



Source: The Future of World Religions: Population Growth Projections, 2010-2050 (2015)



Source: The Future of World Religions: Population Growth Projections, 2010-2050 (2015)

La migration des musulmans (2010 – 2015)



Inondation?

La taille des familles d’immigrants musulmans converge rapidement vers 
celui d’une famille moyenne en Occident — cela semble même plus rapide 
que ce qu’était le cas pour les immigrants juifs ou catholiques en leur temps

Source: The Future of World Religions: Population Growth Projections, 2010-2050 (2015)



Domination?

Il y a seulement 2,6 millions de musulmans aux États-Unis aujourd’hui. En 
2030, ce nombre pourrait atteindre 6,2 millions (parce que les musulmans 
sont jeunes et fertiles) — et ne constitueront que 1,7 % de la population, 
autant que les juifs et les épiscopaliens

Même s’il s’agit d’une immigration récente, les musulmans américains ont 
tendance à être prospères économiquement et très instruits. Avec 40 % 
d’entre eux qui détiennent un diplôme collégial, ils constituent le 
deuxième groupe le mieux instruit après les juifs — et beaucoup plus 
instruits que les Américains en général, dont seulement 29 % d’entre eux 
ont le même diplôme



Domination?

Un mythe nous a été révélé par un sondage Ipsos Reid publié il y a deux 
ans. On demandait aux gens d’estimer le pourcentage de musulmans dans 
la population 

Aux yeux des Québécois, ça tournait autour de 17 %, aux yeux des 
Canadiens, autour de 20 %… alors qu’ils ne sont que 3 %. Or, cette 
tendance à surestimer un groupe minoritaire apparaît dans beaucoup 
d’autres pays 

Les psychologues l’appellent biais de disponibilité, soit la tendance à 
estimer à partir d’exemples qui sont à notre disposition — ce qui nous 
conduit à surestimer le nombre de musulmans, parce qu’on parle souvent 
d’eux dans l’actualité



Domination?

Au Québec, on compte environ 400 000 
personnes de religion musulmane, soit 5,1 % de 
la population. En dehors de Montréal, c’est 
moins de 1 % 

Cette augmentation est largement le fruit de 
l’immigration

Les politiques du Québec ont privilégié les 
immigrants francophones venus de l’Afrique du 
Nord



Domination?

Installés dans pratiquement tous les quartiers. Ils ne ressentent pas le 
besoin de se retirer et la population québécoise ne les pousse pas à se 
ghettoïser 

Notons aussi que 97 % des enfants musulmans fréquentent les écoles 
publiques québécoises 

40 % des femmes musulmanes et 48 % des hommes musulmans ont un 
diplôme universitaire

Le principal handicap des immigrants est la non-reconnaissance des 
diplômes étrangers/chômage = 2x/h, 3x/f

Frédéric Castel, «Le capital inconnu des musulmans de la capitale», Le Soleil ; POINT DE VUE ; Publié le 22 février 2017



Domination?

La majorité des Québécois musulmans sont nés au Maghreb (42 %) 

Le quart des musulmans de la région de Québec sont natifs du Canada

96 % des musulmans de Québec parlent français

53 % des familles parlent uniquement le français à la maison

Dans la région de Québec 24 % des femmes œuvrent dans le secteur des 
soins de santé et l’assistance sociale et 16 % des hommes travaillent dans les 
services professionnels, scientifiques et techniques. Par ailleurs, 17 % des 
hommes et 14 % des femmes occupent un poste dans les administrations 
publiques

Frédéric Castel, «Le capital inconnu des musulmans de la capitale», Le Soleil ; POINT DE VUE ; Publié le 22 février 2017



Rétrograde?

39 % des Américains musulmans et 47 % des Allemands musulmans 
déclarent qu’ils tolèrent l’homosexualité, loin des nombres à un seul chiffre 
pour les réponses dans la plupart des pays musulmans — et ces taux 
augmentent à chaque génération d’immigrants. Sur ces questions 
importantes, les immigrants musulmans convergent rapidement vers les 
valeurs occidentales



Rétrograde?

Le rapport souligne d’ailleurs que les actes d’intolérance sont commis 
presque exclusivement par des garçons, peu importe leur appartenance 
religieuse ou ethnique

Un constat qui contredit, selon ce document, 
l’argument de plusieurs élus à Québec selon 
lequel «l’islam serait la source de l’intolérance 
dans les établissements scolaires»

«Réduire ces comportements à une question d’immigration ou à une 
religion ne correspond donc pas du tout à ce que nous avons observé sur le 
terrain, et donc penser que c’est ça le problème, ça nous amène à des 
mauvaises solutions», a ainsi souligné lundi Francis Dupuis-Déri



Infidélité?

49 % d’Américains issus de milieux musulmans disent qu’ils se considèrent 
«musulman d’abord et américain ensuite» et 47 % assistent à une prière de 
vendredi à la mosquée 

46 % des Américains chrétiens disent qu’ils s’identifient «chrétien d’abord 
et américain ensuite» (ce nombre s’élève à 70 % parmi les évangéliques). Et 
45 % des Américains chrétiens assistent à un événement dans une église 
tous les dimanches 

20 % des musulmans français sont athées et 5 % fréquentent une mosquée 
d’une manière régulière — presque au même niveau que les chrétiens 
français



Infidélité?

Les musulmans adoptent la même rigueur religieuse que les autres 
personnes qui les entourent dans le pays d’accueil 

Au Québec, 62 % des immigrants musulmans n’allaient jamais à la 
mosquée, selon une compilation des données de Statistique Canada parue 
il y a 10 ans. C’était supérieur à la moyenne canadienne (36 %)

25 % y vont de temps en temps, 15 % de façon assidue 

En comparaison, seulement 25 % des immigrants catholiques n’allaient 
jamais à l’église



Colère?

Les immigrants musulmans aux États-Unis sont plus «satisfaits de leur vie» 
(84 %) que les Américains en général (75 %) — et ce nombre s’élève à 90 % 
pour les musulmans nés sur le sol américain 

Même chez les musulmans qui habitent aux alentours d’une moquée qui a 
déjà été vandalisée — un événement de plus en plus fréquent — 76 % disent 
que leur communauté est un «excellent» ou un «bon» endroit à y vivre. Cela 
s’étend souvent à une fierté des institutions nationales 

Par exemple, 83 % des Britanniques musulmans se disent «fiers d’être 
citoyens britanniques», contre seulement 79 % des Britanniques en général 
— et seulement 31 % des musulmans croient que «les meilleurs jours de la 
Grande-Bretagne font partie du passé» contre 45 % des Britanniques en 
général



Colère?

Entre 2000 et 2006, seulement neuf demandes d’accommodements 
raisonnables pour motif religieux de la part de musulmans ont été déposées 
à la Commission des droits de la personne et des droits de la jeunesse du 
Québec



Violence?

8 % des Américains musulmans et 24 % des Américains non-musulmans 
estiment que la violence contre des cibles civiles est «souvent ou parfois 
justifiée» si la cause est juste

 «Les attaques contre les civils sont moralement justifiées», 1 % de la 
population française, 1 % de la population allemande et 3 % de la 
population britannique ont répondu OUI; parmi les musulmans vivant 
dans ces pays, les proportions étaient de 2 %, 0,5 %, et 2 % respectivement



Violence?

Interrogés s’il est «justifié de recourir à la violence pour une cause noble», 
7 % de la population française est D’ACCORD (8 % chez les Français 
musulmans) 

Même niveau d’accord chez 10 % de la population allemande (moins de 
2 % des musulmans vivant en Allemagne) et 10 % de la population 
britannique (8 % des britanniques de confession musulmane) 

La raison peut-être est que 85 % des victimes du terrorisme islamiste sont 
des musulmans



Violence?

En 2015, le Centre de recherche Pew, basé à Washington, a effectué une 
enquête auprès des musulmans de 11 pays à majorité musulmane 

«Quelle est votre opinion sur le groupe État islamique?» 

La réponse était unanimement «défavorable» au Liban (100 %), et très 
largement défavorable en Jordanie (94 %), en Palestine (84 %), en 
Indonésie (79 %), en Turquie (73 %) et au Nigeria (66 %) 

Même dans ce dernier pays, seulement 14 % se disaient «favorables» à l’EI, 
et c’était le résultat le plus élevé des 11 pays



2. Soumission? 
La face cachée du voile dit islamique



Clichés

Accoutrement obscène et dégradant

Négation de soi

Atteinte à la dignité humaine

Emblème du statut inférieur de la femme en islam

Symbole d’oppression



Trouvez l’erreur!



Un fait social

L’étoffe est un fait social total, à la fois matériel et conceptuel, qui tisse 
ensemble et sans couture la signification spatiale du sexe et la signification 
sexuelle de l’espace (Sahlins, M. Au coeur des sociétés. Raison utilitaire et raison culturelle, NRF Gallimard, 1980, p. 245)

Le vêtement peut être compris comme un véritable tissu social, dans la 
mesure où il matérialise les relations sociales, les identités collectives et les 
hiérarchies symboliques 

À la fois objet matériel et système de signes, il constitue un dispositif de 
communication et d’appartenance qui contribue à structurer la vie sociale



Prescription religieuse?

Le Coran ne prescrit pas explicitement une forme unique de voile, mais 
évoque plutôt des principes généraux de pudeur et de retenue 

Les versets les plus souvent cités sont ceux de la sourate 24 (An-Nūr), qui 
demandent aux croyantes de « rabattre leur voile sur leur poitrine », ainsi 
que ceux de la sourate 33 (Al-Ahzab), qui encouragent les femmes du 
Prophète et les croyantes à porter un vêtement extérieur afin d’être 
reconnues et respectées 

Ces versets ont été interprétés de manières diverses au cours de l’histoire 
islamique. Ils mettent surtout l’accent sur une norme de modestie 
vestimentaire et comportementale, plutôt que sur une prescription précise 
concernant un type particulier de vêtement



Prescription religieuse?

À partir de ces textes, les juristes et théologiens musulmans ont développé 
différentes interprétations du voile 

Dans la tradition classique du droit islamique, plusieurs écoles juridiques 
ont considéré que les femmes devaient couvrir leurs cheveux et leur corps, 
tout en laissant le visage et les mains visibles 

D’autres interprétations ont été plus strictes, tandis que certaines 
approches contemporaines proposent des lectures plus contextuelles des 
versets coraniques 

La signification religieuse du voile dépend souvent du contexte culturel et 
historique dans lequel il est interprété



Prescription religieuse?

Le voile ne constitue pas une pratique exclusivement islamique : des formes 
de voilement existaient déjà dans les sociétés du Moyen-Orient ancien, 
notamment dans les empires assyrien, perse et byzantin, où le voile pouvait 
marquer le statut social des femmes 

Avec l’expansion de l’islam, ces pratiques ont été intégrées et transformées 
dans différents contextes culturels. Ainsi, les formes de voile ont varié selon 
les régions et les époques : hijab, chador, niqab ou autres vêtements ont 
émergé dans des contextes sociaux et politiques distincts

Plutôt qu’une prescription uniforme et immuable, le voile apparaît comme 
le résultat d’interprétations multiples et de transformations historiques



Antinomies

Le port du voile en islam est un phénomène polysémique et contradictoire, 
dont les significations varient selon les contextes historiques, sociaux et 
religieux 

Le voile ne possède donc pas une signification unique, mais renvoie à des 
antinomies, c’est-à-dire des oppositions de sens qui peuvent coexister

Le voile est un phénomène fondamentalement ambigu, qui peut être 
simultanément symbole de tradition et de modernité, de domination et de 
liberté, de religion et de politique 

Il constitue un indicateur central des transformations de l’islam et des 
débats contemporains sur l’identité, la laïcité et la place des femmes 

(Abdessamad Dialmy, «Les antinomies du port du voile», Social Compass, 55(4), 2008, 561–580)



Antinomies

Le voile est parfois présenté 
comme une prescription 
islamique fondée sur certains 
versets coraniques et hadiths 

Le renouveau islamiste depuis les 
années 1970 a toutefois renforcé 
l’idée du voile comme obligation

Cependant, il ne fait pas partie 
des cinq piliers de l’islam et les 
textes religieux restent ambigus et 
sujets à interprétation 

Des réformateurs musulmans ont 
même soutenu que le voile n’était 
pas une obligation religieuse 



Antinomies

À l’époque contemporaine, il est 
davantage associé aux classes 
populaires et marginalisées, où il 
joue un rôle moral et identitaire 
face à l’exclusion sociale

Le voile peut être interprété 
comme un signe d’exclusion 
sociale et de protestation contre 
les discriminations, notamment 
dans les sociétés occidentales

Historiquement, le voile était 
surtout porté par les femmes 
libres et aristocratiques des villes, 
notamment pour préserver 
l’endogamie et le patrimoine 
familial 

Mais il peut aussi devenir un 
symbole d’identité culturelle et 
religieuse affirmée face à 
l’universalisme occidental



Antinomies

Le voile peut être vu comme un 
instrument patriarcal de contrôle 
du corps féminin et de séparation 
des sexes

Le voile peut être un symbole 
politique associé à l’islamisme et à 
la contestation de la modernité 
occidentale

Cependant, certaines femmes le 
considèrent comme un moyen 
d’émancipation : il permettrait de 
circuler librement dans l’espace 
public, d’éviter la sexualisation du 
corps et de s’affirmer 
religieusement

Mais il peut aussi exprimer une 
quête spirituelle individuelle, 
notamment dans des formes de 
religiosité influencées par le 
soufisme ou la spiritualité 
personnelle



Statistiques

Quelque 48 % des musulmanes canadiennes se 
couvrent la tête avec un voile en public, selon un 
sondage Environics de 2016, comparativement à 
38 % en 2006. Par ailleurs, 3 % des répondantes 
portaient le tchador, et 3 %, le niqab

Les musulmanes moins éduquées et récemment 
arrivées au Canada demeurent celles qui ont le 
plus tendance à porter le voile. Toutefois, le port 
du hijab est en plus forte augmentation parmi les 
jeunes femmes ayant un diplôme postsecondaire

, 2014



Marqueur identitaire

Au Québec, 20 % des femmes musulmanes portent le hidjab, 
dont 75 % chez les nouvelles converties

Le fait de porter le hidjab au Québec est, plus qu’une nulle 
part ailleurs, une question de choix

De 30 à 50 femmes portent le niqab, 2 femmes ont  refusé de prêter le 
serment de citoyenneté à visage découvert entre 2011 et 2016

Certaines femmes décideront de porter le voile pour résister à 
l’islamophobie, comme des Noirs américains se soumettront à des codes 
vestimentaires distinctifs pour assumer et marquer leur différence et pour 
résister au racisme. «Chez les jeunes, cela finit par avoir un rapport entre 
“être cool” ou non»

2003



Stéréotypes

L’enquête de 10 ans déconstruit les stéréotypes sur les femmes 
portant le voile intégral en France, révélant leurs motivations réelles, 
leurs profils variés (parfois radicalisés) et l’effet contre-productif de 
l’interdiction de 2010 qui a pu augmenter le phénomène

Profils et Motivations : Loin du cliché de la femme soumise, 
l’enquête montre des femmes aux profils divers, souvent en quête 
d’identité, de spiritualité, ou agissant par provocation identitaire

Impact de la Loi : L’interdiction médiatisée a renforcé la pratique 
pour certaines, agissant comme un «fruit défendu», plutôt que de la 
faire disparaître



Transnational

Le voile peut être interprété comme un produit de consommation de masse 
transnational dont la diffusion repose sur les circuits économiques de la 
mondialisation 

Standardisé et immédiatement reconnaissable, il fonctionne comme un 
véritable logo religieux : un signe visuel simple, reproductible et 
globalement identifiable qui matérialise l’appartenance à une communauté 
imaginée musulmane au-delà des frontières culturelles et nationales

Le voile n’est plus seulement un symbole religieux : il constitue une 
interface visuelle entre religion et mondialisation, où l’identité croyante se 
manifeste sous une forme comparable aux marques globales



Soumission?

Benazir Bhutto, Première ministre du Pakistan (1988-1990 et 1993-1996)

Khaleda Zia, Première ministre du Bangladesh (1991-1996 et 2001-2006)

Sheikh Hasina, Première ministre du Bangladesh (1996-2001 et 2009-2024)

Tansu Ciller, Première ministre de la Turquie (1993-1996)

Megawati Sukarnoputri, présidente de l’Indonésie (2001-2004)

Atifete Jahjaga, présidente du Kosovo (2011-2016)

Roza Otunbayeva, présidente du Kirghizstan (2010-2011)

Pauline Marois, première ministre du Québec (2012-2014)



3. Violence? 
Le vrai visage de la radicalisation





Pour commencer…
brisons quelques mythes



Les religions 
n’ont pas le 
monopole de la violence

République populaire de Chine

Union des républiques socialistes soviétiques



L’islam 
n’a pas le 
monopole de la violence







La question de la radicalisation djihadiste 
n’est pas sans nous rappeler la question 
de l’endoctrinement sectaire des années 
1970

Bilan = 
La motivation 
était plus sociale que 
religieuse dans ce phénomène

Radicalisation vs secte



Bilan

Je n’ai pas réussi à changer le monde, je vais me transformer

Recherche démontre que c’est un phénomène multidimensionnel 
qui implique l’identité et les transformations du réseau social, la 
combinaison d’aspects individuels et de l’influence du groupe, 
différents modèles de rapport entre l’individu et les mouvements 
et la «carrière» de converti

Déclinaisons possibles de nouvelles formes religieuses dans le 
cadre général de la désinstitutionalisation et de la recomposition 
religieuse. (Hervieu-Léger) 

Le produit de l'activité culturelle normale d'un peuple dans une 
société libre. (Melton) 



La radicalisation religieuse 
des années 1970

Ce changement radical du style de vie
a inquiété les parents et
en a incité plusieurs 
à fonder des organisations 
pour sortir de force leurs 
enfants des griffes des
sectes

La seule explication 
possible pour ces 
transformations était le 
lavage de cerveau



Lavage de cerveau?



Secte?

«Les sectes en France»

1983, rapport Vivien. 

1996, rapport Gest/Guyard
liste de 173 groupes. 

1998, Mission interministérielle de 
lutte contre les sectes (MILS).

2001, la loi About/Picard.

2002, Mission interministérielle de 
vigilance et de lutte contre les 
dérives sectaires (Miviludes)

Transformation des cibles : Secte => Radicalisation => Complotisme => Médecines alternatives…



Islamisation de la radicalité

Olivier Roy et l’islamisation de la radicalité, c'est-à-dire à un processus qui 
réussirait à capter la déshérence et l'exclusion d'une partie de la jeunesse 
pour l'instrumentaliser à son profit 

Construction d'une carrière déviante = pauvreté, déscolarisation, petite 
délinquance multi-récidiviste, et exclusion du marché de l'emploi 

L'enrôlement relève du politique si l'on considère cette dernière comme 
une activité qui consisterait par des actes à faire des groupes avec des mots 

Les enrôleurs malaxent le terreau radical de cette jeunesse désœuvrée au 
nom d'une cause qui légitime leur violence. L’islam est alors un moyen 
comme un autre de canalisation de la radicalité



Islamisation de la radicalité

Effets de mode et de contexte => jeunes de quartiers populaires se 
radicalisaient à travers un mode de vie gang de rue nourrit de Rap, de 
trafics et de débauche 

On a le plus souvent affaire à des jeunes qui pratiquaient très peu leur 
religion et qui basculent très vite dans l'adoption de nouvelles pratiques de 
vie 

Leur radicalité prend alors la forme de jeunes prosélytes qui ont besoin de 
prouver leur attachement récent à leur nouvelle cause 

S'ils étaient nés dans d'autres milieux => brigades rouges, punks…



Quête de sens

Un des facteurs important est la quête de sens. Dans les mouvements 
extrémistes —cela peut être le djihad mais aussi les mouvements racistes— le 
jeune retrouve un sentiment d’affiliation à un groupe, en plus de la 
puissance que lui procure la poursuite d’un objectif. Et les recruteurs 
misent sur ça. C’est ce qu’on retrouve aussi dans les gangs de rue. Il faut 
savoir que les radicaux ne sont pas des idéologues, mais des chercheurs de 
sens —un recruteur britannique cité par The Guardian soutient même que 
«le djihad est sexy»

Jocelyn Bélanger



Quête de sens

Pour désamorcer ce mouvement, il faut favoriser une meilleure estime de 
soi du jeune et valoriser des activités collectives positives —telle la boxe qui 
mise sur le plaisir et l’appartenance à une équipe sportive— lui donner un 
sens à travers une formation. Et mettre en avant des mentors positifs des 
communautés

La radicalisation apparait lorsque sont réunis trois éléments: le sentiment 
d’injustice, une idéologie —on associe beaucoup les radicaux au djihadisme 
mais les autres extrémistes ont leur lot de radicaux— et un réseau social

Nous possédons les bons ingrédients de lutte contre la radicalisation —
l’approche familiale, la formation et l’emploi, etc.

Jocelyn Bélanger



Quête de sens

Ces gens se sentent humiliés, rejetés, ostracisés. Ils rejoignent les groupes 
radicaux pour retrouver rapidement une image positive d’eux, un certain 
statut et un prestige 

Comme le but des jeunes radicaux est de trouver un sens et qu’ils 
cherchent un moyen rapide d’y arriver, ils vont rejoindre une organisation 
radicale qui va répondre à ce besoin. Pour eux, c’est plus rapide que de faire 
du bénévolat ou d’entreprendre une thérapie

Jocelyn Bélanger



Sainte ignorance

Mark Juergensmeyer : majorité des activistes religieux ignorent les aspects 
scriptuaires et intellectuels de leur tradition. Ex : Qr’an pour les 
nuls/aéroport Pearson

Raison = défendre communauté menacée par laïcité, politiciens. Soldats 
d’une grande guerre

Luttent pour des raisons sociales ou politique mais les cadrent dans des 
termes religieux



Un exemple

Du moi humilié au surmoi terroriste ? (Cynthia Fleury)



L’aliénation des radicaux
Plus conservateurs et religieux

Vision corporatiste et mécanique de la société idéale

Approche logique et technique des problèmes

N'aiment pas ambiguïté et vision pluraliste



L’aliénation des radicaux
Capital culturel fort     vs    capital économique/social faible
     ↳ privation relative favorise capital symbolique fort
  ↳  compensateur / rôle social métaphorique => 
       moi socialement détruit => moi qui détruit le social



Conduites à risque

Je choque donc je suis

Existences surprotégées par les règlements sociaux et le confort technique 
de nos sociétés

Extrême = respiration remédiant à l’étouffement du soi

Monde où on ne peut utiliser nos capacités, on veut donner sa pleine 
mesure

Se voir au-delà des moyennes et des normes

Le Breton, David, Conduites à risque : des jeux de mort au jeu de vivre, Paris, Quadrige/PUF, 2004.



Le Jihad s’habille en Prada

Pas surprenant que se développe un «Jihad-look» avec ses T-shirts et ses 
sweatshirts affichant le logo de l’ÉI. Prêt-à-porter et prêt-à-croire se 
rejoignent donc. L’image jihadiste devient un marqueur identitaire, un 
label qui distingue et qui crée une communauté. Impossible de ne pas en 
conclure que le prix exorbitant d’un sac Prada cache en fait une valeur 
ajoutée d’ordre social; l’ÉI se comporte de façon identique quand il 
demande au jeune de payer du prix de son sang une reconnaissance 
internationale



Le Jihad s’habille en Prada

La radicalisation est un phénomène complexe qu’on ne peut ramener à des 
formules magiques simples. Mais parmi toutes les dimensions de ce 
phénomène, l’analyse du branding de l’ÉI rappelle que ces jeunes jihadistes 
ne sont pas si loin de nous et de nos préoccupations. Ces jeunes partagent 
une bonne part de la culture contemporaine et espèrent, comme plusieurs 
d’entre nous, avoir accès à un monde meilleur où ils seront enfin reconnus

AK47 et Prada : même combat?



Tentative de grandir, se forger une identité post-
adolescente et des croyances personnelles 

«Radical Departures», Saul V. Levine, Psychology 
Today, August 1984, 27



La radicalisation des années 1970



Ils ont toujours voulu changer le monde

Du Capital 
à 

La capitale

Alain Dubuc
Marxiste-léniniste

Gilles Duceppe
Marxiste-léniniste

Pierre-Karl Péladeau
Parti communiste ouvrier

Jean-François Lisée
Maoïste



Mauvaise cible

Même si la recherche sur les nouvelles religions a démontré que les 
convertis n’étaient pas des personnes faibles, on a abordé la radicalisation 
en ignorant ce constat, perpétuant ainsi le mythe de la faiblesse des 
personnes concernées

On a tendance à tout psychologiser en oubliant la dynamique sociale sous-
jacente. On s’est ainsi concentré sur une soi-disant force extérieure qui 
ciblerait des personnes fragiles, reprenant le scénario des sectes des années 
1970. Le problème est qu’on ne reconnaît pas l’agentivité des acteurs

On oublie de contextualiser = symptôme de la polarisation + 
déshumanisation numérique 



Mauvaise cible

Depuis 2015, le Québec a instauré des politiques de prévention de la 
radicalisation violente, particulièrement dans les cégeps 

Une étude met en lumière comment l’association de leur appartenance 
raciale et religieuse les expose à des dynamiques de suspicion accrue, de 
contrôle et de marginalisation 

Les conséquences de ces politiques sur l’expérience socioscolaire des 
étudiant·e·s musulman·e·s racisé·e·s invite à repenser ces approches 
sécuritaires afin de préserver l’inclusion et la réussite éducative pour 
tous·tes

Braa, A. (2023). Les expériences socioscolaires au prisme de la (dé)radicalisation au Québec : une double peine ? Sociologie et 
sociétés, 55(2), 231–258. 



4. Islamophobie? 
Le contexte social et religieux des préjugés sur l’islam







Discrimination

Pas moins de 35 % des répondants disent avoir été victimes de 
discrimination à cause de leur religion et de leur culture au cours des cinq 
dernières années

Il s’agit de l’enjeu principal auquel la communauté fait face, selon le 
sondage : 62 % des musulmans se préoccupent beaucoup ou moyennement 
de la discrimination. Ce chiffre passe à 72 % parmi les jeunes et à 83 % 
pour les musulmans nés au Canada

Sondage Environics 2016



Discrimination

« La moitié des hommes musulmans et plus des deux tiers des femmes 
musulmanes ont été confrontés à des incidents et crimes haineux et se 
sentent nettement moins en sécurité qu’il y a trois ans », notent les 
chercheurs de l’AEC dans leur analyse des résultats.

Selon près de trois répondants sur dix (31 %), les opposants québécois à la 
loi 21 ne sont pas des Québécois « loyaux », révèle le sondage.

Les sentiments négatifs à l’égard des Immigrants sont en hausse au Canada, enquête réalisée par Leger Marketing pour l'Association des études 
canadiennes du 20 au 22 septembre 2024



Perception

Qc Positif : chrétiens = 30 % juifs = 33 %



Perception

« Les signes religieux perçus négativement : L’enquête met en avant une 
« hiérarchie de négativité » par rapport aux religions et aux signes religieux. 
C’est-à-dire qu’au Québec, le sikhisme (49 %) et le turban (52 %) ou l’islam 
(54 %) et le hidjab (57 %) sont perçus plus négativement que le 
christianisme (28 %) et la croix (27 %) ou le judaïsme (35 %) et la kippa 
(37 %). On note aussi que « la négativité à l’égard des religions est 
nettement plus marquée chez les partisans convaincus de la loi que chez les 
Québécois en général ». Par exemple, les plus chauds partisans de la loi 
perçoivent négativement le hidjab et le turban dans une proportion de plus 
de 75 %. »

Les sentiments négatifs à l’égard des Immigrants sont en hausse au Canada, enquête réalisée par Leger Marketing pour l'Association des études 
canadiennes du 20 au 22 septembre 2024



Perception



Les racines de l’intolérance

La méfiance envers ce qui est différent de nous est un mécanisme de survie 
qui s’est développé tout au long du processus d’humanisation

La méfiance envers l’autre ne disparaîtra jamais ; nous devons donc 
travailler constamment sur ce mécanisme naturel

Notre altricialité nous oblige à vivre avec les autres et à élaborer des 
stratégies pour préserver l’unité du groupe : culture, normes, gestion de la 
déviance, etc.



L’étiquetage

«L’étiquetage et la persécution des minorités relèvent en 
réalité davantage d’une réponse aux doutes et aux angoisses 
concernant les normes et les valeurs au sein de la culture 
dominante que d’une réaction à des menaces concrètes 
provenant des groupes minoritaires»

«Aujourd’hui, le vocable s’étend aussi parfois à l’islam : ainsi 
le mouvement djihadiste Boko Haram est-il régulièrement 
qualifié de “secte”, par exemple. Pas étonnant, car la secte et 
l’islam sont les deux figures-clés de la “mauvaise religion” 
dans la culture pseudo-laïque propre à la France»



La déviance est 
une construction sociale

Le groupe exclu des individus pour se protéger et/ou renforcer sa définition 
de lui-même

Déviance = miroir qui nous rappelle ce que nous ne devons pas être -> 
la normalité en creux / perception

Le bouc émissaire va permettre de transformer la violence autodestructrice 
de «tous contre tous» en une violence de «tous contre un» fondatrice d’un 
nouvel ordre et d’une paix sociale. Le sacrifice du bouc émissaire va arrêter 
la crise (unanimité –1)



Peur de l’islam, une panique morale?

La « panique morale » est une réaction sociale et médiatique 
disproportionnée face à un groupe ou un comportement perçu comme une 
menace pour les valeurs de la société

Elle est entretenue par les entrepreneurs moraux

Les politiciens ont joué un rôle paternaliste

Les laïcistes, on fait de la religion un danger « Si tu veux, tuer ton chien, dit 
qu’il a la rage »

Les universitaires y ont vu une possibilité de reconnaissance sociale. La 
radicalisation, et peut-être un mot latin qui veut dire, « donnez-moi de 
l’argent »



Contexte social anxiogène

Rejet de la pluralité des interprétations

Peur du chaos

Méfiance réciproque

Sentiment d’exclusion
Restauration du paradis 

perdu = Califat



4 fonctions sociales de la rumeur

Rationaliser les croyances du groupe (en renforçant les préjugés par exemple)

Accentuer la cohésion

Expliquer l’inexplicable

Se valoriser socialement



Allergie?

C’est que les citoyens du Québec sont 
«allergiques à la religion», constate 
Jean-Marc Léger (2025)

Un règlement de «conte» avec notre 
perception de notre passé religieux

Le religieux est devenu une maladie 
transmissible visuellement 



Quoi faire?



1. Améliorer la connaissance

Une grande partie des mythes sur l’islam provient d’une méconnaissance 
de la tradition musulmane

Dans une perspective sociologique, il est important d’enseigner que l’islam 
n’est pas une réalité homogène, mais un ensemble de pratiques, de 
croyances et de traditions variées selon les contextes culturels et historiques



2. Déconstruire les stéréotypes 
médiatiques

Les médias jouent un rôle majeur dans la formation des représentations 
collectives. Depuis plusieurs décennies, de nombreux chercheurs ont 
montré que l’islam est souvent associé dans les médias occidentaux à trois 
thèmes dominants : le terrorisme; l’oppression des femmes; le conflit 
civilisationnel

Pour contrecarrer ces mythes, il faut : diversifier les représentations 
médiatiques des musulmans; inclure des voix musulmanes dans les débats 
publics; présenter des récits plus complexes sur les sociétés musulmanes

Cela permet de sortir d’une vision réductrice et sécuritaire de l’islam



3. Favoriser la rencontre et le dialogue

Les travaux en psychologie sociale montrent que le contact direct entre 
groupes réduit les préjugés

Lorsque les individus rencontrent des musulmans dans des contextes non 
conflictuels, les représentations abstraites sont souvent remplacées par des 
expériences humaines concrètes



4. Contextualiser les pratiques religieuses

Plusieurs mythes reposent sur l’idée que certaines pratiques musulmanes 
seraient intrinsèquement incompatibles avec les sociétés occidentales

Les chercheurs soulignent toutefois que les pratiques religieuses sont 
toujours inscrites dans des contextes sociaux et politiques

Cette approche permet d’éviter les explications simplistes ou essentialistes



5. Promouvoir la littératie religieuse

La notion de littératie religieuse est souvent proposée comme solution. Elle 
consiste à développer la capacité de comprendre :

les traditions religieuses dans leur complexité

leur diversité interne

leur évolution historique

leurs interactions avec la société

Une meilleure littératie religieuse permet de reconnaître que les religions, y 
compris l’islam, sont des phénomènes sociaux dynamiques et pluriels

Ces approches s’inscrivent dans une perspective sociologique qui considère 
la religion non comme une essence figée, mais comme un phénomène 
culturel et social complexe



Délibération démocratique

Inclusion / pleine participation sociale => accommodement raisonnable

La démocratie n’est pas un état, c’est un processus

Pluralité nécessaire pour traduire richesse multiforme de la complexité du 
réel 

Doit faire tomber impérialisme, ne pas avoir la prétention de remplacer la 
richesse des autres

Pacte informel de pluralisme, de réciprocité et de tolérance / bienveillance

Se décentrer : « la carte n’est pas le territoire »



Discernement

Le discernement ne consiste pas à dénoncer l’autre, mais à annoncer ce qui 
nous habite ; à respecter l’autre pour ce qu’il est, et non pour ce que nous 
voudrions qu’il soit ; à l’écouter sans lui faire dire ce que nous voulons 
entendre ; à s’éduquer à sa rencontre et à demeurer humble. En protégeant 
les droits de l’autre, je garantis ma propre liberté : sa présence m’enrichit, 
son contact m’apprend quelque chose sur moi-même et m’invite à 
interroger mes choix

Le respect pour la personnalité d’autrui commence par l’apprentissage de 
notre étrangeté face à notre propre culture. (Bernard Teyssèdre, dans une entrevue au Nouvel 
Observateur, 8/2/1989, p. 64)



Ubuntu

Je suis car tu es. L'ubuntu, c'est « être à la place de l'autre »; « je suis ce que je suis 

parce que tu es ce que tu es », ce fameux conseil qui consiste à ne pas juger l'autre, 

parce qu'on ne peut jamais vraiment savoir de quoi est faite la vie de celui ou celle 

qui nous parle

« Quelqu'un d'ubuntu est ouvert et disponible pour les autres, dévoué aux autres, 

ne se sent pas menacé parce que les autres sont capables et bons car il ou elle 

possède sa propre estime de soi — qui vient de la connaissance qu'il ou elle a 

d'appartenir à quelque chose de plus grand — et qu'il ou elle est diminué quand les 

autres sont diminués ou humiliés, quand les autres sont torturés ou opprimés. » 
Desmond Tutu



Dialogue

« Un long chemin de patience qui permet de découvrir la véritable beauté 
de l’autre et de soi-même » Dennis Gira

Ne pas chercher chez les autres ce qui est important pour nous. 
Ex : Tsunamis et le mal.

Reconnaitre les limites des mots.

Avoir un principe organisateur.

Juger la tradition de l’autre par ses sommets et non par ses sous-produits.

Deux choses peuvent être radicalement différentes sans être 
diamétralement opposées.



Merci !



Islam 101



Textes sacrés

Le Coran (récitation) : révélation de 610-632, 
• 114 sourates. 
• Révélation ultime de Dieu.
• Le Coran corrige les Écritures qui l’ont précédé, Torah et Évangile. 

Hadîth = recueil de cas de problèmes juridiques concrets de la vie 
quotidienne en se référant à l’exemple du Prophète et de son entourage.  

Sunna = tradition du Prophète : propos et actes.

Le consensus. Le raisonnement.

La Sharî’a.

Théologien = uléma; interprète = mufti.



6 piliers de la foi

L’unicité d’ALLAH 
• Il n’y a de dieu que le Dieu unique et un; Allah; 99 noms. «Il a créé toute 
chose en y mettant juste mesure» (25,2). Pas de récit linéaire de la création. 
L’homme libre de choisir; Éden.

La foi aux anges créés par ALLAH.

La foi aux livres célestes

La foi aux messagers de ALLAH.
• Muhammad est l’envoyé de Dieu.
• Envoi de messagers, prophètes.



6 piliers de la foi

La foi au jour du jugement dernier.
• Jugement dernier, résurrection, au-delà.

La foi au destin, qu’il soit bon ou mauvais.
• Dieu = souverain législateur. 
• Prédestination = toute action est créée par Dieu en l’homme, mais 
l’homme approuve cette action et la reprend à son compte dans un 
processus d’«acquisition», ce qui lui donne un sentiment de liberté.



La philosophie morale

Subordonner la partie morale de l’âme à la partie intellectuelle.
• Philosophie morale, métaphysique, droit islamique, poursuite 
intellectuelle est ramenée à la politique.

L’humain a surtout besoin de l’autorité, se soumettre.
• Importance de légiférer. Besoin de vie morale du citoyen. 
• Ummah = communauté, doit être protégée.
• Prophètes = médecins. Vertueux = fidèle aux prescriptions prophétiques. 
Sunna = loi, conduite du Prophète. Vertu + importante = justice. Juste = — 
possession. 
• Régime politique bien ordonné. Roi = guérisseur des âmes.



La philosophie morale

L’oeuvre des membres, l’aumône, le jeûne et le pèlerinage.
• Partage avec les autres. Précarité de la condition humaine. Expérimenter 
le jugement dernier.

Pas de hiérarchie religieuse, guides : imam, calife, mufti, ulémas, cadi.



Les 5 piliers de la pratique

La profession de foi (shahâda) : «Il n’y a de dieu que Dieu et Muhammad 
est envoyé de Dieu.»

L’aumône (zakât) : partage avec les plus pauvres. Don d’une fontaine.

Le jeûne (çawm) : mois de ramadan, du lever au coucher du soleil.

Le pèlerinage (hajj).

La prière (çalat) : 5 par jour, ablutions, cycle (rak’â) : 
debout (exaltation, ouverture), incline (révérence), prosternation. Muezzin 
fait l’appel, en direction de La Mecque (Qibla/mirhab).



La Mecque

Bassin

Salle de prière

Mosquée

Minbar
Mihrab

Mur Qibla

Minaret



Autres règles

Les règles alimentaires : pas de porc, alcool (Halal).

Le 6e jour remercie Dieu de nous avoir créé, prière à la mosquée, Imam 
dirige la prière, sermon.

Les fêtes : calendrier lunaire, an 1 = 622, fête du Prophète, bris du jeûne, 
fête du sacrifice… 

Les grands événements de la vie : 
• Naissance, récite appel à la prière à l’oreille gauche.
• Circoncision, avant 7 ans.
• Études, commence à 5 ans, prière à 7 ans, jeûne à 12 ans.
• Mariage, divorce permis.
• Mort, lave et enveloppe le corps, prières, - 24 heures, tête vers La Mecque


